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N.B.- -Chaque pouelre devrait d'abord être enveloppée dans du
papier blanc épais, et dnns du tain ensuite, et elles conserveront
ainsi burs propriétés (si on les garde dans un lieu frais et sec)
pendant toute période raisonnable. L'on peut donner aux
poulets depuis un sixième jusqu' à la poudre entière, selon leur
Hge et grandeur. La nourriture pendant cette maladie devrait
être du riz bouilli en une masse compacte, dans du lait. Sont
nécessaires: du pain rassis trempé dans du lait, toujours
fraîchement fait, c^r s'il était quelque peu sur, cela augmenterait
la diarrhée, et un peu de grains de froment et d'orge, la chaleur
la tranquillité et de l'eau propre. Ne donnez pas des stimulants
tels que du cognuc, mais en cas de grande débilité, l'on peut
donner de temps en temps une cuillerée à café de vin d'Oporto.

Dyssenterie.

Ceci est une forme aggravée de la diarrhée, en laquelle cette
dernière peut dégénérer si on la néglige. La fiente, dans le cas
actuel, est plus ou moins teintée de sang. La forme cholérique
causée par les bacteria peut être prise par erreur pour la

dyssenterie.

Traitement.—Le même que pour la diarrhée grave, et en
outre," l'on peut donner avec chaque poudre, quatre ou cinq
gouttes de la " Solution d'Opium de Battley."

La propreté dans ces cas est de la plus h^ute importance et
il faudrait faire constamment usage de notre Désinfectant.

Obstruction de rOviducte.

On dît les poules obstruées de l'oviducte lorsqu' elles ne
peuvent pas pondre, et cette difficulté provient parfois de la

grandeur anormale de l'œuf et est généralement accompagnée
d'un état inflammatoire de l'oviducte.

Traitement.—Une plume imbibée d'huile de ricin devrait
être introduite dans l'oviducte, en ayant soin de ne pas l)riser

l'œuf dans le nassaee. sinon il s'ensuivra prnhahlfî-npn^ "«p
conséquence fatale. Dans des cas fort rebelles, on pourrait
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